
.UNE 4 BLONDE 
Suit» de • La Haodiutt d'Amour • 

'par P i e r r e D e c o u r o e l l e 

P R E M I È R E P A R T I E 

f «a i l il fMt <»t J« le diae a n a i n 
taat M* féaée d û * ce moaaewl ci : 
aajMhtt paa demander d'argent 
Uora, alee loua aea eaauia, elte • Uni par 
•Ma». 

Ta reavaaat et taie jat reatée avec M. 

— -
' imit Ivi servir 4e m«tif »*«r ftMêr l'épMgewr 
I cette bute qa H **i tnwi s*utfcrt rte «e psi pex-

L* A vrafr d« Rô«bUx- v i ouroOTaïf 

donner. 
— t 'est bien!. . . lit-il. 

— Que M. le comte 
le chambre, 
et.edepu.it ph» 

•terriiuijunl Ida., je 

ft, reprit la femme 
tdaime t>*t entVrin-e che* 

betaee, en défendant *• 
pour t'ont le nvni'.e t ins exception. Oail 

qucl ' [ i ie i 

3tE 

l'instruction, a la Cour j » P*rdoniii 

. l a i t 
e madame s'en eut repentie... comme pli 

a^a*imt dcps.ii... OTe dit <pic te bon Bien I' 
jpvnie. carions compter qu'elle «aM «ue TOM 
ne lui pardonnerez jamais, elle et «voir un tat 
dJuBuis, Mre appelée a l'instruction, à la Cour 
«fassise* . 

Croit-Metail eeoula.it complaisamment ee tis-
m de mensonge débité a*ec me remarquable 
es* «fiction par la rusée soubrette. 

Lai ennnuences An professeur au sujet duren-1 »vous de Nadine, l'horrible promesse qu'il 
t entendue pendant h nuit terrible la pé

cheresse elle-même faire h William Thompson 
étaient trop présentes à sa mémoire pour qu'il 

C i. croire un seul mot de l'habile histoire inten-
• par Ma, 
Mais pour t]«e Nadine se donnât cette peine 

de lui mentir ainsi, c'était donc qu'elle tenait 
sjKore à lui- Ko même temps ce prétette pou* 

Croii-Hesail lisait à denw-voti : 
<• Pardon ne-moi, «on ami, la peine que peut 

BoViblede me faire a l'idée de 
t je me punis de la faute du 

tant de droits s. me repro

ie comte... elle «'est 

la porte de la chambre do Nadine qui céda 

table, un verre rempli d'un liquide 
semblant « du l aa lnaM, était placé 
e grande lettre cachetée, sur laquel! 

éXaient écrits e*s mnU d'une mata flévretue ; 

Connue aneyrija pur cette brusque invasion, 

V-Mue d'« 
vierge, ses magnillquei etieveiii roux tombant 

ses épauii:', elle scmUail déjà transfigurée 
pur la résolution suprême qu'elle avait prise. 

Malheureuse t s'êhiil écrié le comte toni-
fil<-tem«nt dupe ds cette habile comédie, a la
quelle les relards sagement ménegés prr le con
cierge, puis par ldn, Hvnieot permis d'apporter 

t ' i n r l i t u d e pMflWe d u 

Il avait perçu Je MN, s'en était vivement 
' •paré , en dépit d'un (reste de résistance de la 
lenne femme, et en irait jeté Je contenu dans 
la cheminée. . 

Puis se tournant w i Nadine : 
— Qu'allais-tu fuiie? Ne savais-ln donc pas 

qne je te .pardonneras ? . . . Puis-jo vivre sans 

Elle tomba dans sci bras saut dire un mot cl 
fondit en larmes... 

l'n peu plus, Ida Mle-inAme. qui était aeeoirue 
" ; " pleuré aussi, tant la 

scène fiait supérieurement jouée. 

H semblait vouloir effacer de aa 
. afin d'en 

peu à peu, s'il fiait possible.au doute, 
puis à la négation înSine que cela eut été. 

Quant à Nadine, l'idée qu'il avait été la dupe 
de sa comédie et des mensonges qu'elle lui a.ait 
fait raconter par Ma. ituTl était persuadé de 
l'avoir arraolnv auisiiicidc. r.unuaait prodi-
^ii'uscni'iit : rf. auditif dans le but de continuer 
son rôle, que dr* conserver celui qui lui était 
devenu indispensable, la perverse et capiteuse 

drplovef toutes tel séduc 

— c'est pour le comte que tu dis enta T 
-»• Tiens t Pour qtri donc ça serait-il ?. . . Le 

pauvre homme a-t-il été assez empaumé t 
— J'ai connu un temps ou il ne se serait pas 

lais,,-berner ainsi, Ut Nadine... Ali 1... décidé-

l'érrasant 
fardeau de mensonges," de vilenies, de vols et 
enfin de crimes qu'il avait commis. 

Il n'éprouvait encore aucune frayeur du châ
timent, i;l le remords lui élan inconnu. 

Jusqu'alors, sauf une dénonoietiort de Nadine 
ou de Flenriot, il savait qu'il n'nvait rien à 
craindre, et il se croyait assez adroit et asseï 
fjrl pour empêcher que jamais CL!le dénoncia
tion le inenacut. 

Mais il lui fallait, pour soutenir celle laite 
perpétuelle, une attention de toutes les heures, 
un déploiement prodigieux d'activité cérébrale. 

i proiiiis de ne jamais ma reprocher 

— Oui. je vais être appelée devant le 
d'instruction ; on ma demandera un tai 
choies désagréables... pour toi et pour i 

l ies asaiaea, l'audience, les jour-Enfin il v 

naui qui parleront de moi . , . a* mal 
Ml joitrnnli»t«il... Est-eeque tu ne pourrais 

t Irop tendu, peu a peu i 

bonheur, pendant celle nuit de reicnrllislion, 
Croii<Hewil n'avait pu s'empêcher de pensera 
Quentin. 

Justement Nadine, pelotonnée contre luf, c&-

. i rap
pelant les recommandations de Urne Hondache, 

>ien placé pour se recommander auprès des 
ou rei-evrait ma déposition par écrit et 
.aninons en voyage... à Nice, par exem

ple, dans ce beau pays fait peur 1' 

deuxï 
serions heu» 

Il ne répondait pas encore, songeant : 
— J'arriverai peul-ùlre, dit-il enfin, à faire ce 

que tu désires. 
— Et nous partirons? 
— Nous partirons, avail-il répondu après une 

seconde d'hésitation, 
Le plus urgent lui semblait être d'empêcher 

l'aule de connaître le nom de l'aasauin arrêté. 
Assurément ce nom de Quentin, s'il parvenait 

a ses oreilles, la frapperait et l'inquiéterait. 
il y avait certainement plus d\in Individu 

n'appelant ainsi ; et, croyant Bon père a l'étran
ger, évidemmenï l'artiste douterait d'abord., 

M'iis les détails qui seraient donnés sur cet 
individu, l'Age, le récit des voyages quu'il avait 

tanaes, que l'individu arrêté était bien le vrai 
comte du Ooii-Mesnil. 

Que rerait-eUealors?... Croirait-elle a la cul. 
pabilllé de relui que la Justice accusait 

pesait sur sa tête ? 
e u , elle découvrirait ilsému 

4e la petite fortune qu'elle avait orne 
Is Ml 

tuer • I infortuné. 
Eh bien I Robiae avouerait sa fraude ; et il 

avait assez d'armes dans aa main contre Paulsj 
pour braver la colore de celle-ci. 

N'importe I... 11 était mille fois préférable de 
quitter Paris pour quelque temps, si cela était 
pouiblç. 

Mais d'abord il fallait, avant tout, sinon évi
ter, tout au moins retarder le moment ou Paule 

t terrible malheur i 

Il savait qu'elle 
dire, les journaux _ r 
loisir, jetait-elle un coup d'oeil 
artistique 

lisait jamais, pour ainsi 

aussitôt 1e Figaro encore eotu bande. 
Vivement il le déplia sans déchirer la bande 
courut du regard à la troisième page. 
L'entrefilet concernant l'arrestation de Qiica* 

tin qu'il avait lu la veille dans un journal du 
soir, y était reproduit presque dans les même» 

Du bout de 
salive, il frotta la ligne _. 

du prétendu meurtrier, 
incre d'imprimerie grasse et e 
a : le moi disparut. 

II iffi 
CIDRE 

Champagne, pur jus de pommes 
limpide, sucre 

Scentimes leHtre. Ecrire au Ré
gisseur du Château Ckimp-du-
êt par Avrmnehe* (Manche). r.a 

nièce de a * Htm, franco dans tou-
ïm ws gare* de France, y compris 
Japon et Je fut: « fr.,; • Ki.voi 
franco échantillon contre 1 fr. 10 
en timbres-poste. 

TEMPLES, PEIGNES 
BARRETTES GILL-BOX 

firits ,1 ourdir 
Pe ignes à épeutir 

COUTEAU FRES 

9K-aSS, Qrande-Bue. Brabaix 
iSU*ie à wptur. 26. nuP»if*t. te 

Teanple^ à anr len variante* 
We*p»ér», irmpics a iiiolleiieu ne 
Itissant aucune triir-e d'aiguilles au 
Oasusetjila lisière, nouveau sys
tème. Temple pour tous ire lires "de 
tiasua Tctmites d'occusiun. Ecnan-
(OS et réparations. 

TÉLÉPHONE is» 

ELECTRICITE 

L Ë M P I R E 
JElectricien -Spécialiste 

18, bonlevard de Paris et 
rae desLoups, l t 

R O T J B A I X 
ÎLumitre — Téléphones — Sonneries 
f Paratonnerres — Porte-voii 
/Veate — Pose — Entretien et répa

rations de tous appareils 
Téléphones poinçonnés pour 

.réseaux de l'Etat ci postes-prives. 

AU CORSET ÉLÉGANT 
Vandorpe-Lava 

t vendant à des prix 

les c'ientes, le 

PHOTOGRAPHIE 

ELHAN 
74, BUE PELLART, 74 

B o n b a i x 
PORTRAITS tiep. 6 fr. la douzaine 
PORTRAITS ue I 

peint S rlmilo =ar In . , , 

Craiids Portraits a» m i t a 

Maladies tomaiiciises ! 

ïi'Klixir dépuralif f.raiidjoau 
Guérit à jamais la svphflK ol 

accidents sf'ji»t.daires et 
tertiaires. 

DépûU t A Tourctir.j,. pt:arE3-

A îtouijaii, ijliannacie Uena& 
ijuand. RM, rue ue ! Ommelet. 

A Lille, phrannac.ie Gouert, Bru-

ACroit. phar::i;K-iP-Toussaint. 

O N BON C O N S E I L ! 
8 1 T O U I ) v o u l e z p i ' o f i ( r c 

d e s p r o g r è s d u s i èc l e a p p l i q u é s a 
l'Industrie 

d e l a F a b r i c a t i o n d e s Chauss ,uves 

A D R E S S E Z - V O U S 
1 m e Htvison spéciale de CHAUSSURES CONFECTIOIi.'ÊES 

a # vendjan l que d e s nrtielnm tout c a f r fie 

S O L I D I T É G A R A N T I E 

u 
C'est vous désigner 

A D v o n » tromvervx eu t o n t e u a i s o n i 
P o u r D s u » * « , t Séries inimitables, introuvables ai 

Bottes a boutons, tout rlievmu $ 
glacé, empeig. « r n 

HIUI rné+cis. rousoea. . 
mégis, empeigne rernie, cm 

— claijuer.arrée reau . 
i tous genres dans les d 

'8.50 

ftootiers en tous gfnres dâns'les iléus sérias ) 1 0 . 5 0 

P * n r H o m n e s , 3 Série* de Solinité lncon»pii.raMe 
Brodequins lacé», veau tort, Tissée, pour trrv 

élastiques — 10.60 

13*50 
boutons 

— vemte* — . . . .1 
— â&BUtiœs. rlaqoe mùgï*, l;out« verr.<i, i'oi->'e-i 

iers jaunes on noirs / 

«t quantité d'antres articles an-de^tu et au-dessona 
WL CÊt l'«IX 

Orawl CHOIX pour FILLETTES et ENFANTS 

LITÉ d'ARTICLES de Garçonnets 
E x t r A w l M e e p o « p i n l l t g i i nw 

CBAUSS11RIS mm, HYGIÉNIQUES 
contra la froid st l'humidité 

A U CORDONNERIE MODÈLE 
21, me de la G»re, POUBAIX. 

BON GENIE 
LILLE, t, te ft Vieia-Marflif-aiii-iiiKins, t, LILLE 

V E N T E A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES S ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussures, LtlMfM. Soieries. Toiles. Chipçllerie. Roiiennerit 
Horles, Bonneterie. Literie. Borlciferil, liiiositerie, Poèlerie. 

'es de mcaitge, Mobilier! en ions uçrim, Meiùjlea de îuie, ele 

MOBILIERS 
E N V l l l ^ A M ' i 

5 i: 50 "• "« 
10 - 100 
15 - 150 
20 - 200 

C.T.LM 

2 - ' M) -
3 - 15 • 
4 - 20 -

Télêgranhes, dss 

FONCTIONNA' / ; : . . ; . * ; -;;S'. dîS PùltStït rluf 
r.uuoaJ, i n . u i i i w u r i . i i t i ; i a r r u w , IJUIISBI».! 

r^eiain* de ier. et?. , t oc : A a p m M é a do prtMlM 

Des conditions spéciales leur seront accord 

* * WMtilSJBT 1 iHM 
nplo i régul ier ( m 

P u a : 1 . 5 0 i * BOITB tWXW Poste}. 

teMEILLEURDÉPURATlFill.l.'.Dir aWTBB i 

Bemèdo lîifailliMs 
(Wtn i. CïinUTIPATION, le M&EIQUE a APPÉTIT, I 
les mWUUi IISESTIONS. I» aigrears, le: maladies 
du foie, Il Wlt««ll)E et les Hl)(i3fflRS de la TtTE, | 

la CtUTTE et les BKUMMI5HÉS. 

Pbanr sc io A. R O U S S M U , 34, rue 1> Eimo, PARIS. 

W_naa«i« f S R U N E A U , 7 / , rmHMlonali. LILLE. 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Compagnie do Gaz de Roubab: rae: ù. la disposition d« 

public, comme ctla «e fait à Lille, de~ romr.teurs à p a i r m i i - n t 
pr.fnI>iMe pour la vente du gaz au détail. Ces compteurs per
mettent d'obtenir, à chaque instant, du v u au moyen d une 
pièce de i O f o n t . (Voir les circulahc:-!. Dans ce pr ix , pour 
lequel on obtient Ï I 3 3 I l i r c s de gaz os1 comprise la location 
du branchement du compteur, de la tuyauterie et des apparieili 
moyennant ce ] ' 
bubon du gaz i 

0*Vfc> ixxe t 
de 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

& t t , r u e « I l i i k a - i - m a m u . n O L I t V I X 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

d e 9 b e f l r e a d u m a t i n A S h e u r e » d u s o i r 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
H A I . 1 0 N D E COlVFlAlfCE 

Maison ROHART-MAHIEU 
6. RUE DU MOULIN, 6 

(Angle du Boulevard de Paris) 

Dimanche U, Lundi 12 Octobre et jours suivants 
Grande EXPOSITION 

d e B ' i c i l u i ' i i c " . 

P O U R FÊTES ET C A D E A U X 

TAPIS, CARPETTFS, LINOLÉUM 

L é o n I \ I S I H - V O I « » 
9, n i ds L a i a u ; (près l'Eglise Sainte-Elisabeth) KOUBAIX 

SUCCURSALE : 20 B, rue Natwmta , 20 B, TOURCOING 
Burrnm ouverts de 9 Ueoraa du matin b otieurea d a s o i r , DimoQehe^ 

rétitiou» riivorws. - I.UUTTK pai ' l i ra l ièr . ' s 
Actes Uatwk et Travaux de Rédacliou 

.•*p*t-'i»lité de Demtndei de NatariUsalion et de Rcqoêlos 
pour pr iwnni .M et Expulsés 

E X É C U T I O N R A P I D E , D I S C R È T E * É C O N O M I Q U E 
B. — Aït» de ReotaiKoemeiita sur toutfs Mpè^r^ d'affairée. — Repr^»en-

ons aut faillites nldevanl le* trtbunauï de Patx.de c o m n e r e e e t M slm-
•> pclk-e. - Choix d'a»ot'aU »(.!•.. - : [wur toutes IH ju 
r t ioDilmlgeî et frjti-MM, i t: •-. IKTOTsuceettiUKw . — DCpâtd 

luri 

( i i iui.l i it i.» 

AKMuraarcM, Incendie Vie, AeeMr-nlK, e t c . 
1 5 P É C I A L I T È D E C E S S I O N S D E F O N D S D E C O M M E R C E 

M A I S O N 

S ' i l ( ( f . G r a n d e o P l a c c , «C> MNF 
R O U B A I X 

R e c o n n u e p o u r v e n d r e b o n et bon m tfctv 

BOTTINES HYG1ÉMULES &CA6UTCH0WIS 
pour Hommes, Dames, Fillettes et Enfants, à tous p m 

et en tous genres 

R Ë Î P A R . A T I O N S 

TAPIS VIENNOIS 

Vente en par. A. UOFFMAH etC<, lttbU. Cité T 

: le placement des compteurs et de fa distri-

PHARMACIE DU TRICHON 
A R O U J I M X . 

0 _ XDBTJ3E 

F. 
Ptûparatton ilo tous mMic?!v. %'s [tour la prompte 

n è r i s o n de» maladicti do poitrine et de toutes les 
Al'W.CriONS SEfiRÉ'lliS - on invétérées. 

Expulsioncomplùif el gti a ilo »er solitaire. 
Mé'iicamonts de picmi' ; ri itrit nn>iiaf4e. 
Bzécotion ftflote et soigaét Je itiul* lee ordon

nances métlicsles. 

Orthopédie 
CONSUL!ATÏONS GRATUITES 

Droguerie — Herboristerie 

Chanssures napolitaine» A I A C A I l % # H T T T a C Bottines élastique» 
de t. Tiil, depuis 4 95 M L » M i H U V b l 1 d akn.akf. MB. (lep. 12.60 

5, RUE PIERRE-MOTTE, 5, en face des Halles 

FABRIQUEDE CHAUSSUR8S 
seule dans son genre à R O U B A I X 

de t ravi i l , depuis 4 fr. 06. 

(use et de soirée. tiWte nouï.:aulé. — (ieaee spétinl pour pbés Viitottoçê, 
Utttitt de ré[turatiou*. — h ule .Maison ôc 1* ' ' l | c ne ïcndnnl que de sa Tabritalio». 

. Nucliclw pMùc Chaussures M M «ni»* "STUI IM Mogaflas •* la 

MAISON BOUCÂUVEREECKE 

et.edepu.it
dcps.ii
eeoula.it
possible.au
Patx.de

